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				Solentiname et le Río San Juan
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				Dime, archipiélago dime, cuéntame de lo que pasó.
Dime si ya desapareció la belleza natural de las islas que ayer ví brillar
Mancarrón fuiste isla ayer de paz quien violó tu virginidad pronto pagará por su error.

				

				Dis-moi, archipel, dis-moi, raconte-moi ce qui s’est passé.
Dis-moi si la beauté naturelle De ces îles dont j’ai vu la splendeur a déjà rendu l’âme.
Mancarrón, encore hier île de paix, Quiconque t’a dérobé ta virginité Ne tardera pas à expier sa faute.

				

				Solentiname – Pablo Martínez Téllez (traduction de l’auteure).

				

				Cette chanson porte sur les ravages de la Révolution, mais aujourd’hui une visite des magnifiques îles de Solentiname [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] ne révèle qu’un chapelet d’exquises perles vertes délicatement posées sur la douce mer intérieure qu’est le Lago de Nicaragua. De ce point, en descendant le Río San Juan [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], qui marque en grande partie la frontière avec le Costa Rica, vous jouirez d’un somptueux panorama historique de ce morceau du pays souvent oublié.
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				Vif et verdoyant, grouillant de vie, le Río San Juan offre un incomparable aperçu des forêts tropicales humides de l’Amérique centrale. Malgré la place prépondérante qu’elle occupe dans l’histoire du pays, la région n’a connu jusqu’à récemment qu’un développement minimal, grâce entre autres à son isolement. 

				L’histoire précolombienne de la région est au mieux nébuleuse, quoiqu’on soit à peu près certain de la présence d’une importante population indigène avant l’arrivée des Espagnols, appartenant entre autres à diverses branches de la nation Chibcha (Guatuzos, Suerres, Melchoras, Ramas et autres). Quelques pétroglyphes peuvent être admirés à Solentiname.

				La colonisation du fleuve débuta en 1536, quand deux explorateurs espagnols, Adolfo Calero et Diego Machuca, furent chargés d’explorer le Río San Juan, qui portait à cette époque le nom de Desaguadero, ou « drain » du lac. À partir de la seconde moitié du XVIe siècle, ce sont les pirates et corsaires des Caraïbes qui s’engagèrent sur cette voie pour se rendre jusqu’à Granada, dont Francis Drake et Henry Morgan. En 1673, ces invasions justifièrent la construction de la Fortaleza de la Limpia y Pura Concepción, là où se trouve aujourd’hui El Castillo. La forteresse fut d’ailleurs appelée à servir dès 1674 sous la menace d’une attaque française, et ce, alors qu’elle n’était qu’à demi achevée. Une fois terminée, en 1675, elle s’imposa comme la plus grande forteresse coloniale en Amérique centrale à l’époque.

				En 1849, le financier nord-américain Cornelius Vanderbilt obtint une concession d’exploitation du Río San Juan et il procéda à des études topographiques en vue de la construction d’un canal interocéanique. Cette même année eut lieu le premier voyage, d’ailleurs funeste, de New York à la Californie en passant par le Nicaragua. Le navire choisi pour cette mission, le Plutus, s’échoua en effet dans la baie de San Juan del Norte, où son épave peut encore être vue. Cette voie de passage vers la Ruée vers l’or californienne, moins risquée que le transit terrestre depuis l’est des États-Unis, ne fut donc officiellement inaugurée par Vanderbilt qu’en 1851, et c’est par les soins de son entreprise, l’Accessory Transit Company, que Mark Twain parcourut le fleuve en 1866. 

				Une société nord-américaine entreprit à son tour la construction d’un canal interocéanique en 1885, mais dut renoncer à son projet en 1893 à cause d’un manque de fonds; on aménagea alors 4 km de canal et 20 km de voies ferrées parallèles à ce dernier. De nouvelles études furent réalisées au début du XXe siècle, mais l’éruption, en 1902, de la montagne Pelée en Martinique fit redouter des catastrophes volcaniques semblables au Nicaragua, de sorte qu’on choisit finalement le Panamá pour l’aménagement du canal définitif. Cela n’empêcha pas d’autres sociétés d’effectuer des études ultérieures portant sur différentes variantes, y compris le creusement d’un canal parallèle au fleuve. Après de longues années passées dans l’oubli, le projet a refait surface, à l’instigation du gouvernement de Daniel Ortega et d’investisseurs chinois, mais son tracé est envisagé cette fois-ci plus au nord.

				Le Río San Juan a perdu de son importance passée depuis la construction, en 1963, de la route de Rama, qui permet désormais les transports par voie de terre jusqu’à l’approche de la côte. Le fleuve frontalier reste cependant une source historique de conflit entre le Costa Rica et le Nicaragua (le dernier en date fut réglé en 2015 par la Cour internationale de justice). San Juan del Norte a été rebaptisé San Juan de Nicaragua en 2002, afin de bien souligner l’appartenance nationale de ce village et, plus largement, du Río San Juan. Dans un élan patriotique, le président Ortega a lancé une véritable campagne nationale pour sensibiliser le peuple nicaraguayen à la cause du Río San Juan, qui passe par une promotion intensive du tourisme dans cette région. Espérons que cela n’aura pas de conséquences fâcheuses sur l’environnement de cette splendide zone naturelle.
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					Attraits

					Isla Mancarrón Cliquez ici

					Isla San Fernando Cliquez ici

					Casa Taller, Isla San Fernando Cliquez ici 
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					Río San Juan Cliquez ici 

					Fortaleza de la Inmaculada Concepción, El Castillo Cliquez ici

					Refugio de Vida Silvestre Los Guatuzos Cliquez ici
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				Accès et déplacements

				En avion

				San Carlos et San Juan de Nicaragua

				La Costeña (Managua : 2298-5380, San Carlos : 2583-0048, www.lacostena.online.com.ni) relie deux fois par semaine l’aéroport de Managua (départ jeu et dim à 12h) à celui de San Juan de Nicaragua (120$US; arrivée à 13h25, retour à 13h35), avec escales sur l’île d’Ometepe et à San Carlos (85$US; durée 45 min). Ces vols étant effectués par de petits avions, ils sont vite remplis et le nombre de bagages par personne est limité. La vue à vol d’oiseau sur le lac Nicaragua et ses îles est de toute beauté.

				En voiture

				La route 25 entre Lóvago (intersection avec la route d’El Rama) et San Carlos est en excellent état. Elle permet de faire les 290 km depuis Managua en 4h30. Le Puente Santa Fe, qui traverse le Río San Juan, permet de rejoindre le Costa Rica en passant par le poste-frontière de « Las Tablillas » à Los Chiles (voir ci-dessous).

				En bateau

				Si vous cherchez un bateau privé pour certaines des destinations mentionnées ci-dessous, la meilleure option est de vous renseigner auprès des hôtels. La Esquina del Lago (voir Cliquez ici) pourra vous fournir de l’information ou un bateau. 

				San Carlos

				Au moment de mettre ce guide sous presse, les ferrys assurant la liaison entre Granada et San Carlos n’étaient plus en service à cause du bas niveau d’eau du lac. Informez-vous des derniers développements auprès de la compagnie EPN (2552-2966 ou 2552-4313, www.epn.com.ni).

				Los Chiles (Costa Rica)

				Depuis la construction du pont permettant une liaison routière avec la frontière, les bateaux naviguant sur le Río Frío entre San Carlos et la frontière costaricienne sont moins pratiques et populaires (230$C; lun-ven, départ de San Carlos au Muelle de la Migración à 9h30, 13h dans l’autre sens, si le nombre de passagers est suffisant; durée 1h).
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					Isla San Fernando, Solentiname.
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				Solentiname

				À San Carlos, les départs se font du muelle flotante (à côté de celui de l’immigration). Un colectivo dessert San Fernando et Mancarrón les mardis et vendredis uniquement (90$C; départ de San Carlos à 13h et de l’archipel à 5h; durée 2h). Plus pratiques, les bateaux rapides de TranSol (information auprès des hôtels de Solentiname, qui se relaient pour offrir ce service) assurent une liaison quotidienne avec ces deux mêmes îles (10$US; départ de San Carlos à 15h et de l’archipel à 9h; durée 1h). Arrivez aux quais au moins 30 min à l’avance.

				Il n’existe pas de transport public entre les îles. Vous pouvez profiter des bateaux faisant la liaison avec San Carlos, qui passent toujours par San Fernando et Mancarrón. Autrement, adressez-vous à votre hôtel pour trouver une panga. Comptez 30$US à 40$US par traversée pour le bateau complet. 

				Refugio de Vida Silvestre Los Guatuzos

				Des bateaux réguliers desservent Papaturro au départ de San Carlos (100$C; muelle de Guatuzos, côté ouest du malecón) : colectivos (lun-mer et ven à 9h, retour dim-mar et jeu à 8h; durée 4h), bateau rapide (150$C; sam à 9h45, retour ven à 9h; durée 2h).

				Vous pouvez aussi affréter une panga pour vous y rendre. Depuis San Carlos, les tarifs commencent à 200$US ou 250$US pour un bateau pour six personnes. Les prix sont plus avantageux depuis Solentiname (120$US aller-retour).

				Le Río San Juan

				Naviguer sur le Río San Juan constitue une expérience de voyage formidable, et vous vous devez d’y consacrer le temps nécessaire. Les bateaux partent tous du muelle principal (à l’est du centre-ville, à côté du marché et de la gare de bus). Une petite agence de vente de billets se trouve au fond de la salle d’attente. Vous y trouverez tous les horaires (qui changent fréquemment) et pourrez y acheter les billets pour les bateaux rapides. Ceux-ci se remplissent vite (20 pers. maximum) et il est nécessaire de prendre son billet au plus tôt pour s’assurer d’avoir une place. Pour les bateaux réguliers (lents), vous pouvez monter directement à bord et payer votre passage une fois installé. Ceux-ci s’arrêtent à la demande.

				Vers El Castillo (via Boca de Sábalos) : comptez 5 ou 6 départs/jour entre 6h et 16h30, en bateaux réguliers (90$C; durée 3h) ou lanchas rápidas (150$C; durée 1h30). 

				Depuis El Castillo : les départs se font entre 5h et 14h, en bateaux réguliers ou rapides.

				San Juan de Nicaragua

				Depuis San Carlos : départs réguliers à 6h mardi, jeudi et vendredi (330$C; durée 12h). Les rápidos (630$C; durée 6h) partent les mardi et vendredi à 6h. 

				Vers San Carlos : départs jeudi, samedi et dimanche à 5h. Les rápidos partent les jeudi et dimanche à 5h.

				Le voyage de ou vers Bluefields est beaucoup moins fréquent et plus aléatoire, les départs se faisant en fonction des besoins, de l’état de la mer et du bateau. Ces horaires sont donc à vérifier : départ de San Juan de Nicaragua les mercredis à 8h (1 000$C; durée 4h; 8839-2138 ou 5770-1670), retour les vendredis à 9h. Sinon, il est possible d’affréter une panga pour environ 500$US.

				En autocar

				San Carlos

				À San Carlos, la station est située à côté du muelle principal, juste à l’est du centre-ville.
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